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Hommage du Président 

      A Pierre Cassan. 

     Le jeudi 1er Août, grâce à Sylvie, 
nous avons pu bavarder quelques mi-
nutes. Ta voix était lointaine. Quand 
nous nous sommes quittés je me sou-
viens d’une de tes dernières recom-
mandations pour les membres de 
l’AMT : « Je ne sais pas quand je re-
viendrai, mais il faudra que tu leur 
dises que j’ai beaucoup changé ». Oui, ta voix n’était plus la même.  

     Après avoir raccroché j’ai pleuré, comme si j’avais compris que ce retour 
était sans lendemain.  

     Le 4 Août, la réalité est venue confirmer ce triste pressentiment : Pierre 
n’est plus, Pierre nous a quittés cette nuit… 

     Pierre, nous ne ferons plus de projets ensemble, mais le futur se nourrit 
du passé et le nôtre, en tous les cas, celui de mycologue, fut long et riche. Je 
me souviens très bien de nos premières rencontres lorsque tu venais aux 
séances du lundi de l’AMT en salle de TP de botanique de la Faculté des 
Sciences où Guy Durrieu et quelques autres nous apprenaient à reconnaitre 
les champignons récoltés le week-end précédent. C’était il y a longtemps, 
peut-être 30 ans ? 

     Tu étais assidu et rapidement, tu es devenu un passionné de mycologie et 
un des acteurs essentiels de notre Association. En effet, quelques années 
plus tard, tu as remplacé Paule Condamin au poste de Trésorier alors que 
j’étais devenu Président de l’AMT. Notre couple, si j’ose dire, a fonctionné 
de façon idéale pendant une bonne vingtaine d’années jusqu’à ce que la ma-
ladie t’oblige à remettre les « clés du trésor », en 2018, à notre ami Michel 
Laurens.  

     Tu fus un administrateur et un animateur de la vie de notre société, dis-
cret mais efficace. Tu fus également un organisateur d’expositions mycolo-
giques remarquables comme celle de l’AMT, celle de la forêt de Bouconne 
avec José Fernandez et surtout celle de Lavaur dont le maire, Bernard 
Carayon, a tenu à saluer ta mémoire dès qu’il a eu connaissance de la triste 
nouvelle. Cette exposition annuelle, voulue par Pierre Fabre, a eu un succès 
immense dans la région.  
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Elle a pu être organisée grâce au concours du Président de l’Institut Klorane/
Pierre Fabre, ton cousin André Cassan.  

     Tu fus surtout un mycologue compétent : les premiers témoignages, suite 
à ton décès, de mycologues reconnus au plan international (Guillaume Eys-
sartier, Pierre Roux) l’attestent.     

     Ton plus grand plaisir était de transmettre ton savoir - qui était immense - 
à tous ceux qui te sollicitaient (les enfants des écoles en particulier) pour dé-
terminer une espèce et savoir, éventuellement, si elle était comestible. En 
effet, tu avais une spécialité : non seulement tu connaissais un grand 
nombre de champignons, mais tu les consommais quand ils étaient comes-
tibles. Ainsi tu pouvais nous indiquer leur valeur culinaire et la recette la plus 
appropriée ! 

     Chaque année, tu nous régalais d’une conférence sur les « curiosités my-
cologiques » de la saison passée et tu nous faisais découvrir des champi-
gnons qui n’étaient ni des cèpes, ni des girolles et que la plupart du temps le 
mycologue amateur a tendance à négliger. Ces conférences étaient toujours 
attendues et suivies par un grand nombre de membres de l’AMT. 

     Aujourd’hui, Pierre Cassan n’est plus. Au-delà de la tristesse et de la 
peine, il nous restera le souvenir de ce passionné de mycologie, de ce « fou » 
de champignons comme le héros d’un roman de Peter Handke à qui la vue 
d’un parterre de girolles provoquait une émotion quasi religieuse.  

     Non, Pierre n’était pas fou, passionné et heureux de croiser sur son che-
min, à l’occasion d’une balade en forêt, un champignon, girolle ou autre cu-
riosité. Le cueillir, le décrire, le déterminer, le faire connaître aux autres…
c’était son bonheur, son bonheur laïque. Ce bonheur qu’il nous a si souvent 
communiqué restera dans nos mémoires et nous aidera à supporter son ab-
sence tout en continuant à cueillir, étudier, déterminer et goûter les champi-
gnons quand ils sont comestibles....  

          Adieu Pierre.  

          Ton ami, Louis Chavant,  

 Président de l’AMT,                                                                     4 Août 2019. 
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      Premières réactions à l’annonce de la disparition de Pierre  

 

     Merci Président pour cette allocution qui représente bien 

l'AMT ainsi que ses nombreux amis d'ici et d'ailleurs . 

     Essuyer une perte pareille laisse un grand vide dans notre espace. 

Mais ainsi va la vie.  

     Adieu Pierre , tu resteras dans nos cœurs pour toujours . 

                                                                                     Nicole et Guy Brun  

       Je suis vraiment désolée d'apprendre le décès de Pierre qui a toujours été 
un personnage très éminent et très attachant de l'AMT. Je souhaite être avi-
sée de la date des obsèques et m'efforcerai d'y aller. 

     Je transmets toutes mes condoléances à sa famille et m'associe à la peine 
que nous ressentons tous devant une telle perte. 

                                                   Colette Tournier                                                      

 

 C’est avec une grande tristesse que j’apprends le décès de Pierre. 

     Ici à Mourjou dans le Cantal, il est souvent venu à la foire de la 

Châtaigne pour l'expo Champignons de l'A.M.T. Sa présence était des 

plus précieuses pour nous aider à la détermination des champignons de la 

Châtaigneraie cantalienne. 

     Je dis mes profondes pensées à sa famille et à tous les membres de 

l'A.M.T. Que nous ayons tous assez de force pour vivre ces moments. 

                                                   Très cordialement      

                                                   Juliette Labrunie                                                
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     C’est avec une infinie tristesse que j’apprends la disparition de Pierre. 

Lui qui, courageusement, balayait d’une réponse laconique « ça va ! » 

quand je m’inquiétais de sa santé. 

     A titre personnel, mais aussi au nom des employés de Bouconne qui 

l’appréciaient tant, je vous présente mes condoléances attristées. Aujour-

d’hui, les  champignons sont orphelins et le pleurent comme moi. 

     Son absence aux journées mycologiques de Bouconne nous montrera 

combien sa présence était importante. Nous essayerons de faire sans lui, 

mais cela ne sera pas facile. 

     Je joins à cet envoi une photo qui pour moi, symbolise l’investissement 

de Pierre dans la mycologie.                                  

                                                                         Je vous embrasse 

                                                                         José Fernandez 

 

               Bouconne 



 

 

     Trois  membres de l’Association Saint Orens Nature Environnement  ont 

exprimé  leur peine 

     Je suis vraiment très touchée par cette triste nouvelle. J'espère qu'il  

n'a pas souffert à la fin. Je l'aimais vraiment beaucoup, c’était quelqu'un 

d’exceptionnel.                                  Babette Navarra 

     J'apprends la bien triste nouvelle par Babette ce matin, vrai-

ment désolée et triste du départ de notre très cher ami Pierre, 

grand amoureux de la nature. 

     Amicalement                                      Agnès Mestre  

   Triste nouvelle que je viens d'apprendre.  

     J'avais pu l'apprécier depuis que j’avais fait sa connaissance et j'en suis vrai-

ment attristé car encore l'an dernier il avait montré toute sa compétence et son 

humour. 

     Je sais que c'était un ami de longue date pour vous et sa disparition va être un 

moment difficile. Recevez toute ma sympathie. 

       Amicalement                                                               Pierre Jouffret 
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  Lectures lors de l’office funèbre 

       La communauté chrétienne est ici rassemblée pour honorer monsieur 

Pierre CASSAN décédé à I’âge de 75 ans et pour l’accompagner vers sa der-

nière demeure. Pierre faisait partie d'une fratrie de 6 frères : Henri, Mau-

rice, Jean-Clément, Philippe et Patrick. Lui-même était père de trois filles et 

d’un garçon : Sylvie, Cécile, Pierre-Frédéric et Laura. Grand-père de Ma-

rianne, Camille, Théo, Alix, Chloé, Gabriel et Lola. Une bien jolie famille !  

       Professionnellement, Pierre a suivi les traces de son père avec I’ appui 

et la collaboration de son épouse, alors, qui avait ouvert un commerce très 

prospère de quincaillerie place de la République à Caraman, pour l’agrandir 

ensuite, Cours Alsace Lorraine, où chacun d'entre nous a eu ses habitudes 

durant des décennies. Pierre était un homme affable, mais sévère et exi-

geant dans son éducation avec ses enfants. Libéré de ses obligations profes-

sionnelles, Pierre est devenu plus présent pour ses petits enfants leur réser-

vant toute son affection. Pierre aimait la plongée sous-marine, la peinture 

(il peignait lui-même). Mais surtout, sa passion était la nature et l’écologie. 

passion qu'il a su transmettre à ses petits enfants auxquels il donnait beau-

coup de son temps, les imprégnant positivement de ses connaissances.  

     Grand mycologue averti et reconnu par ses pairs, très bon pédagogue, il 

donnait ponctuellement des cours à la faculté de pharmacie de Toulouse. Il 

aimait transmettre son savoir d'autodidacte. A ce propos, avec I’ aide et les 

connaissances précieuses de son ami Jean-François, ils ont créé un site de 

recherche de détermination de champignons.  

     Pierre Cassan aimait la vie et savait transmettre son optimisme à son en-

tourage. Comme un guerrier samouraï, pendant 11 ans, il a lutté contre sa 

maladie. « Un jour après l'autre » se plaisait-il à dire et « l’important c'est le 

résultat », s'abandonnant parfois à la volonté divine comme un croyant en 

sa Foi.  

     Prions pour que le Seigneur Notre Dieu accueille Pierre les bras ouverts, 

comme il le mérite, lui offrant la Paix et le repos Eternel. 

                                                                  Lecture inspirée par Sylvie 
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Lecture de Jean-Clément Cassan, Maire de Caraman et frère de Pierre, 

lors de la cérémonie funèbre 

Pour Pierre, notre beau et grand frère. 

     Cette évocation de la vie de Pierre prendra la forme de souvenirs de 

ses frères où aussi beaucoup d’entre vous se reconnaîtront.  

     Nous tenons à vous remercier de votre présence, de votre soutien. 

C’est toujours très réconfortant de sentir d’autres cœurs battre à l’unis-

son avec le nôtre. 

     Pierre, dans ses derniers instants, vous a adressé tout ce que son cœur 

pouvait encore donner. Il y a aussi ceux qui ne pouvaient pas être là au-

jourd’hui, en particulier ce personnel soignant si dévoué de la clinique 

Monié de Villefranche qui accompagne jour et nuit, avec beaucoup de 

compassion, la dignité des malades en fin de vie. 

     Petit Pierre est né à Jourdain dans le Gers, le 5 avril 1944,  papa, mili-

taire démobilisé, ayant trouvé dans ce village la solidarité pour passer 

cette période difficile, avec l’aide de son frère, Pierre, et grâce à un fac-

teur important pour les Gascons, le rugby. 

     Riquet est arrivé un an après, Maurice a suivi l »année suivante. La fa-

mille s’est retrouvée ensuite à Saint Cyprien puis chemin de la Jalade à 

Toulouse pour un an, mon père ayant réintégré l’armée de l’air de Franca-

zal. Ce furent les belles années ! Habillés de la même façon, (après-guerre 

oblige) les trois frères étaient toujours ensemble, même lors de la com-

munion. C’étaient les colonies de vacances et l’entraide virile dans les 

cours d’école. 

     L’éducation de notre père était sévère et stricte. Pierre la transposera à 

ses enfants. Mais les filles ne s’élèvent pas comme les garçons !  

     Pierre n’était pas le plus turbulent ; les orages paternels s’abattaient 

souvent sur Riquet. Maurice savait se faire tout petit et puis il y avait ma-

man pour calmer le militaire. 
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     Moi, Jean-Clément, je suis arrivé en 1952, tandis que le babyboom sévis-

sait malgré la guerre d’Indochine où notre père a été appelé. La famille, cou-

sins, cousines, s’agrandissait à vue d’œil (les photos à Juilles, toujours dans 

le Gers, à côté de Gimont, le prouvent). 

     C’étaient aussi les départs en vacances à 4 heures du matin, direction 

Golfe Juan, le pays de ma maman sur la Côte d’Azur. A six dans la 4CV, Pierre 

trônait derrière mais surveillait Riquet dont les nausées commençaient à 

Carcassonne. Il faut dire que l’odeur des « troupes » dans la voiture, ça n’ai-

dait pas ! Arrivés à 19 heures, après un parcours presque non-stop certes, 

mais enfin nous avions des vacances de rêve en famille où Pierre s’adonnait 

à une de ses passions, la plongée en apnée, en plus de la pêche. 

     Le souvenir le plus lointain qui me revienne : je découpe aux ciseaux soi-

gneusement les dents de timbres que collectionnait Pierre. On peut qualifier 

cela de destin prémonitoire pour un dentiste ! Pierre ne l’entendait pas de la 

même façon mais il n’était pas rancunier. 

     Philippe est arrivé en 1957 à la Faourette; on faisait 2 km à pied sur les 

épaules de Pierre pour aller à l’école à Fontaine-Lestang. C’est là qu’il a ren-

contré Christine, sa future épouse et sœur de son meilleur copain Jean-

Pierre Vergara – quartier en plein développement où ils s’en sont donné à 

cœur joie, vous ne pouvez pas vous imaginer !  

     Philippe, après le lycée,  a été accueilli par Pierre et Christine pour travail-

ler à la quincaillerie et s’orienter ensuite, sur les conseils de Pierre, vers le 

dépannage électroménager… Philippe qui vient de faire 500 km à pied entre 

Burgos et Santiago, sur le chemin de Compostelle, en pensant à Pierre. 

     Ce n’est qu’en 1961, après la retraite militaire de notre père, que nous 

sommes arrivés à Caraman, à la quincaillerie Marquier, et c’est grâce à 

Pierre que nous sommes toujours trois à y vivre et travailler. Patrick y est né 

en 1966, un peu avant Sylvie, la fille aînée de Pierre.  
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     Malheureusement, notre cher papa nous a quittés en 1967, à 51 ans. 

Pierre a donc dû assumer le rôle de second père envers ses frères les plus 

jeunes (moi 15 ans, Philippe 10 ans, Patrick 2 ans) Il a repris la quincaillerie à 

23 ans, nous accueillant pour les vacances. Voici ce qu’en dit Patrick :    

     « Pierre m’avait appris à pêcher à la ligne à Gruissan et sur sa barque pen-

dant les étés : avec lui, je n’avais peur de rien et je ne m’ennuyais jamais. Il 

avait une façon personnelle et attachante de transmettre sa passion pour la 

pêche comme pour les champignons. Avec mes nièces et mes neveux, les 

balades dans les bois étaient de vraies chasses au trésor ; avec ses conseils, 

chacun pouvait tomber sur un champignon. Quand il expliquait les moyens 

de les différencier, quand il citait des noms magiques comme « Armillaire 

couleur de miel » ou d’autres en latin : « Xerocomus subtomentosus », nous 

restions suspendus à ses lèvres, émerveillés par ses connaissances et aussi 

son humour.  

     Je garde toujours l’image de lui conduisant la fourgonnette bleue, moi 

assis à l’avant. Il était toujours gai et je repense souvent à ces moments. » 

     Pour finir sur nos souvenirs, me concernant, je lui dois une reconnais-

sance éternelle : étudiant à Toulouse, je venais tous les week-end, ramenant 

au passage les parents de Christine qui, soit dit en passant, me nourrissait 

bien mieux que le resto U. C’est là que j’ai rencontré celle qui deviendra ma 

femme, en jouant le rôle de vendeur le plus galamment possible. C’est aussi 

Pierre et Christine qui m’ont fait rencontrer le docteur Falieu que j’ai rem-

placé par la suite et je suis sûr que mon destin dans le village a été guidé par 

la bienveillance et les conseils de mon grand frère. 

     Voilà un bref résumé de sa vie. Il s’est beaucoup investi dans la vie de sa 

commune et n’a pas toujours été récompensé comme il aurait dû l’être. 

Néanmoins, c’est à son initiative qu’a été créée, en 1978, l’Amicale des Arti-

sans et Commerçants de Caraman dont il a été le premier président. 
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      Il a toujours su prodiguer ses connaissances mycologiques lors de ran-

données avec l’association Randonnée Loisirs ou lors d’expositions sous la 

Halle où il répondait toujours présent. Passion quand tu nous tiens ! 

     Passionné aussi par la peinture toujours hyperréaliste comme le photo-

graphe qu’il était, toujours avide de nature et de connaissances. 

     Sa plus belle œuvre restera ses enfants : Sylvie, Cécile, Pierre-Frédéric, 

Laura et ses petits-enfants. Il va maintenant rejoindre notre père, si seul,     

depuis plus de 50 ans. Il pourra lui raconter le demi-siècle passé de la famille 

Cassan, et surtout lui donner des nouvelles de notre chère maman. 

     Le petit Pierre est devenu Pierrot. Il restera gravé le prénom Pierre à côté 

de celui de Jean avant que nos prénoms ne les rejoignent pour l’éternité. 

     On t’aime, Pierre. 

                                                             Jean-Clément Cassan 
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     Passionné,  Pierre l’était dans tout ce qu’il entreprenait.  

     Il a peint son premier tableau pour les 19 ans de sa fille aînée, Sylvie, qui 

a accepté de nous laisser photographier cette toile ainsi que la photographie 

représentant Pierre en train de la peindre. 

     D’autres  œuvres, toujours figuratives, ornaient les murs de son salon-

salle à manger à Caraman et témoignent de son amour de l’eau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

12 



 

 

Des membres de l’A.M.T. témoignent... 
 

A Pierre... 

Il y a une vingtaine d'années, j'avais amené les élèves de ma classe à l'ex-
position mycologique de Lavaur. Tu avais su les captiver et susciter chez 
eux un vif intérêt pour la connaissance des champignons. Les enfants 
étaient ravis, et leur maître aussi! 

Je m'étais dit à ce moment-là qu'à ma retraite j'adhèrerais volontiers à 
l'association mycologique de Toulouse. Je l'ai fait, il y a 13 ans. Je t'y ai 
retrouvé avec bonheur. Je n'ai cessé depuis, grâce à ton approche très di-
dactique, de prendre plaisir à t'écouter, et j'ai essayé de retenir tes con-
seils si gentiment dispensés. 

Tu étais un puits de sciences et tu savais faire partager tes connaissances 
et ta passion. Tu me manqueras, ainsi qu'à beaucoup, beaucoup d'autres... 

  
 Hélios 
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     Ces photos montrent bien le rôle pédagogique de Pierre. 

     Je les ai remises à la famille 

de Pierre accompagnées d’un 

court poème.  
 

               Michel Roguet                                                                                                    

 

                                                         

 

     

     

 

 

 

 

  

Lorsque j’irai par bois et champ 

     Pour satisfaire à mon penchant, 

          Si je ne l ’ai pas reconnu 

               Ce champignon tout biscornu, 

                    J’invoquerai ton souvenir 

                         Et son nom va me revenir 
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Michel… 

     C’est en 2000, au moment de ma retraite, que j’ai rejoint l’AMT. C’est  
donc avec Pierre,  depuis cette époque que tous les lundis, à tour de rôle, 
nous prenions notre véhicule pour  rejoindre, d’abord la faculté des 

sciences, puis plus tard la faculté de pharmacie. 

     Bien sûr, étant tous les deux caramanais, je connaissais Pierre, pour 
fréquenter, à l’occasion, son entreprise commerciale de quincaillerie/
droguerie, que je qualifierai de « maison du bricoleur ». En effet, en plus 
des conseils avisés que Pierre prodiguait à ses clients, on était sûr d’obtenir 
l’article recherché, car s’il n’était pas en magasin, Pierre se chargeait de 

nous le procurer dans la semaine qui suivait. 

     Mais Pierre était également connu pour sa passion pour les champi-
gnons, et à Caraman, tout le monde savait que pour la détermination des 
champignons, ce n’était pas à la pharmacie qu’il fallait s’adresser mais à la 
quincaillerie de Pierre. Les pharmaciens eux-mêmes n’hésitaient pas à diri-

ger leurs clients vers Pierre. 

     Un peu avant ma retraite, j’avais fait appel à Pierre pour animer, à 
l’école de Revel où je travaillais, une journée « champignons ». Comme à 
son habitude, il avait répondu favorablement à ma demande et nous 

avions convenu de l’organisation suivante : 

- Le matin, transport en car des élèves et parents vers un lieu de cueillette 

de la  Montagne Noire. 

- Après-midi, animation dans les classes. 

     La seule contrepartie demandée par Pierre était de prendre en charge le 

repas de midi. 

     Je me souviens que Pierre était accompagné de Roger GALL et de Da-
niel HERLIN, et je les avais accompagnés dans un petit resto à Saint-

Julia. 

     Cette journée avait marqué élèves et parents, et je regrette qu’elle n’ait 
pas été reprise les années suivantes. Pour moi, c’est assurément ce qui a 

motivé un peu plus tard mon adhésion à l’AMT. 

     Donc, chaque lundi, nous faisions la route CARAMAN/TOULOUSE 

et retour pour nous rendre aux séances du lundi.  
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     En plus des activités de celles-ci, j’étais un adhérent privilégié, puisque 

durant nos trajets, j’avais droit à des cours particuliers de mycologie. 

     Bien entendu, nous ne parlions pas que de cela, car Pierre était un 
amoureux de la nature et des choses simples, cela allait des recettes de cui-
sine à la greffe des arbres fruitiers et tant d’autres choses. Par la suite, le 
groupe « Caraman » s’est agrandi et c’est avec Jean-François, puis Martine 

et Jacqueline que nous avons continué à faire la route chaque lundi. 

     Beaucoup plus tard, ta maladie est apparue et tu as continué, jusqu’à 
ce que tes moyens physiques ne puissent plus te le permettre, à venir animer 
des expos, des sorties sur le terrain, où, avec la générosité qu’on te connaît, 
tu n’étais pas le cueilleur égoïste qui garde pour lui « ses endroits » à cham-
pignons, mais au contraire, tu nous indiquais les lieux où il fallait chercher 
cèpes, girolles, trompettes, morilles, etc... et même ails des Ours. Hélas, au-
jourd’hui, tu n’es plus là pour nous accompagner vers tes lieux préférés de 

cueillettes. 

     Comme l’a écrit Louis dans son hommage pour tes obsèques, tu m’as re-
mis « les clés du trésor » en 2018, et c’est à ce poste de trésorier que chaque 
fois que j’ouvrirai le cahier de comptabilité de l’AMT qui garde les écri-
tures de ton travail passé, le souvenir de ces presque vingt ans de mycologie 

et de tout ce que tu as pu m’apporter occupera mes pensées. 

     Adieu Pierre et merci.                                                Michel Laurens 
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   Jean-François... 

  Lorsque, aujourd’hui,, je pense à Pierre me vient immanquablement à 

l’esprit l’événement estival du feu d’artifice de Caraman. Il ne faut y 

voir aucune forme de provocation, d’irrespect ou d’insensibilité de ma 

part. Que nul ne soit froissé par ce que j’exprime. D’ailleurs de façon à 

éviter tout malentendu je vais vous raconter en quoi ce feu d’artifice de 

la mi-août tient une place si importante pour moi dans notre amitié. 

      Cela va bien au delà du fait que Pierre s’est éteint au moment où 

cette fête se préparait et cette coïncidence, somme toute fortuite, ne peut 

expliquer à elle seule ma réaction spontanée. Il me faut me reporter près 

de huit ans en arrière. Alors que je venais de perdre mon épouse et que je 

tentais de refaire surface après un long combat contre la maladie à ses 

cotés. D’origine mâtinée de Lorraine et de Champagne, j’étais 

« descendu » dans le Sud avec mon épouse et ma fille. Bien accueillis 

dans le Lauragais, nous n’en demeurions pas moins isolés de nos proches 

vivant en région parisienne pour nos parents respectifs et nos frère et 

sœurs. Au décès de mon épouse, avec ma fille vivant dans la région de 

Saint Raphaël, je me retrouvais « orphelin » à Toulouse. 

     C’est alors que l’amitié de Pierre s’est montrée encore plus présente. 

Nous nous étions estimés réciproquement dès mon adhésion à l’AMT, 

mais notre solide amitié date de mon veuvage. Et, c’est là que le feu d’ar-

tifice apparaît. En effet, dans ses multiples actions pour m’accompagner 

dans ma fuite en avant, Pierre nous invitait toujours lorsque mon petit-

fils Raphaël venait passer ses vacances à la maison et en particulier lors 

de la fête de Caraman avec en apothéose le feu d’artifice que, pour rien 

au monde Pierre et moi n’aurions manqué pour le plus grand plaisir de 

ses petits-enfants et de Raphaël à qui Pierre témoigna toujours beaucoup 

d’affection. Cette quasi cérémonie du feu d’artifice dura jusqu’à ce que la 

santé de Pierre ne lui permette plus de se rendre sur les abords escarpés 

du lac de l’Orme Blanc où joyeux et sereins, entourés de nos petits- en-

fants, nous restions assis à rire et plaisanter. 

 

17 



 

 

18 

     A la réflexion, au-delà du vécu de ces moments d’explosions de couleurs 

et de bruit, il me semble que Pierre était lui-même dans son comportement, 

dans ses actions, dans ses expressions une sorte de feu d’artifice. Nos dis-

cussions quel qu’en soit le sujet le voyait toujours enthousiaste, le regard 

expressif, l’œil pétillant, malicieux, rieur. Pour nous deux c’était un régal de 

nous comprendre à demi-mots. Même lorsque nous parlions sérieusement de 

champignons et du site internet auquel il a contribué de façon majeure, nous 

trouvions le moyen de plaisanter de temps en temps. Nous avons beaucoup 

travaillé ensemble sur le site de l’AMT et qu’il soit clair que si j’en ai tracé 

les portées, c’est bien Pierre qui a écrit la musique. Son coté feu d’artifice 

s’est pleinement exprimé là encore par son foisonnement d’idées et d’actions 

à mener, que ce soit en mycologie ou ailleurs. 

     Voilà ce que je voulais écrire de mon amitié avec Pierre, amitié née d’un 

même respect des valeurs fondamentales qui nous ont été inculquées par nos 

parents respectifs. Nous étions du même âge, de la même génération, pro-

grammés, façonnés de la même manière. A l’évidence nous avons été un mo-

dèle l’un pour l’autre et si sa présence physique n’est plus de mise, je vous 

l’assure le spirituel est là et sera toujours là. Pierre sera toujours présent à 

mon esprit. 

Jean-François Arnoult 



 

 

     Pierre, mon mentor et mon ami, depuis quatre ans seulement, 
mais intensément.  

     Souviens-toi de nos 
rendez-vous du jeudi avec 
Jef, chez « Stéphanette », 
à échanger devant un café 
sur des champignons à dé-
terminer, sur l ’organisation 
du site mais aussi sur la 
famille, et les souvenirs. Tu 
avais toujours des anecdotes 
amusantes à raconter avec humour et tu nous faisais rire.  

     Lors de nos sorties dans les bois, je te revois, pénétrant dans 
la forêt, parfois fatigué par la maladie, mais retrouvant tout ton 
entrain à la découverte des premiers champignons. Tu te mettais 
alors à chantonner gaiement. Tu étais toujours aussi enthousiaste 
après plus de quarante ans de passion, et tu t’extasiais dès qu’on 
te présentais une espèce que tu jugeais « intéressante ». Jamais 
tu ne te lassais d’enseigner à la novice que je suis, et à tous ceux 
qui le souhaitaient, la manière de reconnaître telle ou telle espèce 
grâce au chapeau, au dessous, au pied, à l ’odeur ou encore au 
goût. Je t’admirais d’autant plus que tu avais acquis des connais-
sances impressionnantes, seul, patiemment, méthodiquement, empi-
riquement, au fil du temps. 

     Tu te plaisais à dire que nous étions tes amis et cela me tou-
chait énormément. Jef et moi le resteront dans nos coeurs à ja-
mais. 

                                          Martine Schos 

 

 

 
19 



 

 

  Hommage à Pierre 

     Cher Pierre, 

     Je m’adresse à toi ainsi car il me semble que tu es toujours parmi 

nous. Il va falloir du temps pour admettre ton  départ définitif. 

     Je ne parlerai pas de ta personnalité si attachante et si charisma-

tique, ni  de ta maîtrise en mycologie.   Tu mérites bien ces hommages et 

toute notre reconnaissance.  

     En plus de toutes les activités qui font notre Association, j’ai eu le 

privilège, malheureusement dans de mauvaises circonstances, de prendre 

temporairement ton relais pour la tenue de la comptabilité du Club. 

J’étais totalement étranger à cette matière et je prenais la suite d’un ex-

pert pour qui ce domaine était « le trésor réservé ». Durant ces trois mois 

de remplacement, tu m’as  reçu  6 fois, soit à Caraman, soit à Ville-

franche. Au cours de ces séances, tu m’as prodigué  explications, rensei-

gnements et marche à suivre avec patience et grande gentillesse. Et aussi 

encouragements dont j’avais bien besoin, car effectivement, je me sentais 

mal à l ’aise tant je craignais démériter.   

       Je n’oublierai pas cette tranche de nos vies ainsi que la disponibilité 

et la présence rassurante que tu m’as manifestées malgré l ’épreuve que tu 

devais supporter. 

Après le départ de Guy Durrieu, l ’AMT  vient de perdre un deuxième 

Mycologue chevronné, reconnu par les Spécialistes et un phare qui nous 

guidait et nous entrainait en nous donnant la possibilité matérielle de réa-

liser les actions entreprises.                         Merci Pierre. 

                                Maryse et Guy Gabilan le 16 Août 2019   
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     J'étais artisan : j'ai été invité par Pierre pour faire un devis de 

travaux dont il avait besoin. En arrivant sur la pelouse, j’ai remar-

qué qu’il y avait des champignons (sans doute des rosés des prés?) et 

d'un air entendu, je lui ai dit : « Ces champignons sont comestibles! 

» Il m’a répondu oui. 

     Quand j'ai pris ma retraite,  j'ai adhéré à L'AMT et là qui vois-

je ? Pierre! ...qui a fait une conférence magistrale. J'ai eu honte de 

vouloir lui enseigner les champignons. 

     Voilà un homme  qui est resté modeste, malgré ses connaissances. 

     Vous avez perdu un Père, un Grand-Père, moi j'ai perdu un ami. 

     Soyez assurés de toute mon amitié. 

                                                                                       Aimé  Boyer 

     Une peine partagée peut-elle être un petit réconfort ?  C’est ce que 

j’espère en confiant mon chagrin, ma grande, très grande tristesse de sa-

voir Pierre Cassan parti bien loin pour découvrir une autre forêt !... 

Pierre a été un ami, un vrai, un grand ami et il sera toujours dans mes 

pensées et mes souvenirs ! 

     Pierre ? Un être exceptionnel. 

                                                          Paule Condamin    

      Pierre m’a aidée à me mettre au courant lorsque j’ai pris mes fonctions de 

secrétaire à l’AMT. J’ai apprécié ses conseils et les contacts que nous avons 

eus ont toujours été très cordiaux                       

                                                          Marie-France Massari 
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     Pour Pierre, 

     Nous nous connaissions depuis longtemps. Tu m’as même dit avoir vu 
dans les archives que nous nous étions inscrits à l’AMT presque en même 
temps. Mais pendant de nombreuses années tu étais assidu. Je ne pouvais pas 
l’être. Et puis je suis venue plus souvent. Nous ne faisions pas les mêmes sorties 
de façon régulière mais quand j’y réfléchis, que de rencontres et d’échanges lors 
de nombreuses expos. Tu m’as (nous as) fait connaître le bois de Lancastre 
à St Ferréol que nous pensions privé mais dont l’accès était alors possible, les 
abords du lac de Flourens, des lieux proches de Caraman, des sites de la 
Montagne Noire… 

     Et puis il y avait les réunions du lundi soir, surtout la fin où nous nous at-
tardions sur quelques espèces un peu plus ardues que tu connaissais si bien. 

     Au fil du temps nous étions devenus plus proches malgré ta grande discré-
tion, et à la question délicate sur ta santé que j’osais poser tu me répondais « je 
suis toujours là ». 

     En effet tu seras toujours là à travers les documents que tu as laissés et que 
nous utiliserons longtemps. 

     Ciao Pierre.                    

Annie Delanoue 

 



 

 

 

     Deux grands mycologues qui nous ont fait bénéficier de leur expertise 

lors d’expositions ont tenu à témoigner :  

     Je n’ai, hélas, eu le plaisir de rencontrer Pierre Cassan qu’une fois. 

Je garde de ce mycologue un très agréable souvenir, l ’image d’un homme 

sympathique et passionné qui oubliait ses soucis de santé en discutant des 

subtilités de la mycologie, des dernières découvertes, et qui attachait beau-

coup d ’importance à la transmission de ses connaissances, notamment au-

près des jeunes. Ses amis de l ’Association mycologique de Toulouse, et 

sans nul doute la mycologie tout entière, perdent un mycologue de valeur.  

                                                 Guillaume Eyssartier   

      Pierre Cassan nous a quittés, je garde le souvenir d’un homme d’une 

grande gentillesse. Il contribuait grandement à la réussite des Journées My-

cologiques de Lavaur organisées sous le patronage de Pierre Fabre. Et il a 

largement assuré le succès de la Société Mycologique de Toulouse, l’A.M.T.                         

                                                                                                     Pierre Roux 
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André Cassan,  Pierre Roux, Didier Borgarino ,Pierre Fabre. 



 

 

           Pierre Cassan était un passionné et un fidèle. La passion est exigence. 

La fidélité, notamment à Pierre Fabre, est un cadeau. Dans ma vie de maire, 

il est de ceux qui ont éclairé ma vocation au service de mon terroir, ma pe-

tite patrie, et de ses chers habitants. Ses expositions ont été de petits mi-

racles et je ne les oublierai pas. Où que vous soyez, je vous salue avec affec-

tion et reconnaissance !                                                          

                                                                                                   Bernard CARAYON 
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Avec Pierre 

à Bélesta 

Pierre Roux, André Cassan, Bernard Carayon 



 

 

     Pierre avait constitué une sorte de press-book dans lequel il engrangeait 

des souvenirs  d’expositions, de conférences ou d’interventions dans les 

écoles, sous forme de photos, de messages de remerciements ou d’articles 

de presse.  Sa fille Sylvie a eu la gentillesse de nous le confier. 

     Voici deux articles qui le représentent bien : 
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Les Champignons, un Mystère ? 
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L’Oronge (Amanita caesarea) = excel-

lent comestible. Attention à l’Amanite 

tue-mouche 

L’Amanite phalloïde (Amanita phal-

loides) = mortel. Le plus dangereux 

de tous les champignons. Tout 

champignonneur doit le connaître 

Le Cèpe (Boletus edulis) = excellent 

comestible . Très recherché dans 

nos régions 

Bolet de satan (Boletus satanas) = 

toxique violent surtout s’il est consom-

mé cru ou mal cuit. 

Cœur de sorcière (Clathrus ruber) = 

non comestible. Curiosité mycolo-

gique, sa puanteur attire les mouches 

Le Mousseron (Calocybe gambosa) = 

excellent comestible très recherché au 

printemps. Attention à l’Entolome 

livide, toxique 

Le Roussillous (Lactarius deliciosus) = 

comestible plus ou moins apprécié 

selon les régions 
Pleurote en huître (Pleurotus ostreatus) 

= bon comestible jeune. Se rencontre sur 

le bois de divers feuillus. 



 

 

Pierre, est-il vrai que lorsqu'on regarde un champignon il arrête de pousser ?    

      Bien sûr que non 
      Voilà pourtant une interrogation populaire que suscitent ces créatures 
étranges que sont les champignons. 
      Il est vrai que le profane à de quoi s'interroger. 
Le Bolet de Satan (toxique) , la Trompette de la Mort (bon comestible), Le 
Satyre Puant, les Ronds de Sorcières etc...Voilà de quoi entretenir d'innom-
brables confusions. 

Naissance et croissance des champignons 

     Longtemps placés parmi les végétaux, leur mode de vie et leur système de 
reproduction, en font des êtres originaux pour lesquels on a créé le monde 
fongique. 
     Le Mycélium ( appareil végétatif du champignon ), forme dans la couche 
superficielle du sol ou du bois, un réseau de filaments enchevêtrés qui ne 
pourra fructifier, qu'à l'occasion de conditions très particulières de tempéra-
ture et d'humidité. C'est ainsi que certaines espèces apparaissent plusieurs 
années consécutives , pour disparaître plus longtemps encore, parfois plu-
sieurs décennies. 
     La croissance des champignons est, elle aussi, très variable. Certains Co-
prins poussent en une nuit, les Cèpes en trois ou quatre jours, les Girolles de 
dix à quinze jours, Certains Amadouviers et Phellins peuvent croître plusieurs 
années. 

Champignons en Lauragais 

     Bien que poussant toute l'année, les champignons excitent la ferveur des 
mycophages de notre région à deux périodes. Au printemps apparaissent : 
Morilles, Pleurotes, "Piboulades" et surtout les Mousserons. Juste avant l'été 
nous rencontrerons les premières Girolles ainsi que des Cèpes ( dans la varié-
té aestivalis ). Dès la fin de l'été, après les pluies orageuses, un peu de vent, 
la nouvelle lune etc... nombres de paramètres que savent reconnaître les 
bons champignonneurs. C'est alors "l'explosion":  Bolets de toutes espèces, 
Chanterelles, Trompettes des morts, Coulemelles, Rosé des prés, Oronges 
etc...  
  L'enthousiasme est à son comble, le danger aussi. L'élégante Amanite Phal-
loïde mortelle, les petites  Lépiotes "passe-partout" mortelles, l'Entolome 
livide très toxique, le Paxille enroulé, les Gyromitres mortels dans certains 
cas etc... Et une multitude d'espèces au moins indigestes. 
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     Je vous l'assure un grand nombre de champignons dangereux guettent les 
malheureux imprudents. 

Confusions et fausses croyances 

     C'était il y a trois ans, nous recevions une classe du collège de Verfeil. 
Une fillette d'une douzaine d'années s'approche et me dit " Monsieur, je 
vous apporte un panier de champignons. Je les ai ramassés dans un bois où 
il ne pousse que de bons champignons. C'est le propriétaire des lieux qui me 
l'a dit. Il s'agissait d'un panier d'Amanites Phalloïdes de quoi empoisonner 
mortellement toute la classe. Heureusement le thème développé était 
"Connaissance des champignons " et non leur consommation.  
      Ce cas n'est pas unique. L'ignorance et d'inconscientes affirmations mè-
nent parfois au drame. Méfiez-vous des faux connaisseurs et des fausses 
recettes. 
     Bon nombre de confusions sont relevées, je ne cite que les plus cou-
rantes : l'Entolome livide toxique avec le Mousseron, le Clitocybe de l'olivier 
toxique avec la Girolle, l'Amanite tue-mouche toxique avec l'Oronge, les 
Amanites Blanches mortelles avec les Agarics des bois, des prés et d'autres 
champignons blancs, et surtout l'Amanite Phalloïde mortelle avec bon 
nombre d'espèces verdâtres. Aussi, dans le moindre doute, faites vérifier 
vos récoltes par un pharmacien ou une association mycologique. 

La mycologie un sport pour tous 

     A l'aide d'un bâton, d'un canif et d'un panier, nous voilà partis au grand 
air parfaire notre forme physique par une longue marche, développer notre 
sens de l'observation, mémoriser les formes, les couleurs des champignons, 
exercer notre odorat. Inutile de commenter la suite sauf que certains jours, 
des odeurs, (le mot est faible) emplissent les rues du village. Mais il est déjà   
trop tard…. ! 
     Heureux sont les passionnés, avides de surprises mycologiques partis à la 
recherche du mystère de la connaissance. 

 
                                                                                                           Pierre CASSAN  
                                                                                                           Caraman 

                                                                                   Crédit Photos : Pierre Cassan 

                                                                                Couleur Lauragais Octobre 1998 
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     Dans ce numéro spécial, consacré à Pierre, nous n’avons pas pu aller au 

delà d’un florilège des témoignages exprimés et des souvenirs évoqués. En 

effet, le document, s’il avait été exhaustif, aurait été très volumineux, aurait 

comporté bien trop de photos et donc bien trop de pages. 

     Les mots et les images, contenus dans ce bulletin, n’ont pas d’autre but 

que d’exprimer nos peines et émotions respectives et de relater nos souve-

nirs partagés. 

C’est  une autre façon de dire  

« Adieu Pierre». 

                                                                                                                              M.S. 
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